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A B-O K K EM E "N T : 
TB6IS PIASTRES PAR AN. 

O0.PAYABLES D'AVANCE. 
===:::^IX^)ES ANNONCES. 

Fourchtqueoan-^ de dixligneflou raoins 
pour la premifire insertion....... olJ 

Pour ehaquc insertion additionnelle, par ^ 

Poor toute annonce iaaiquant la profession 
et le domicile, et qui n excfedera pas huit 
li^nea, ftvec raboanement au journal, Par^ ^ 

Unie diminution liberate sera faite anx person­
nel! qoi s'abonneront "a I'annee pour la publication 
de tears annonce?; mais leur privilege sera ngi-
deaent borne it leur genre d'affaires. Et ll ne 
•er* jamais permit a une maison de commerce de 
se nrivaloirde son privilege d'abonnement annuel 
poor faire publier, sans retribution, les an nonces 
syant rapports aux intents particuhers de ses di­
ver* ansoci^s. . , „ 

Toute annonce publiee par mtervalles, sera 
-MTfe au taux d'une piastre-par carre. 

Toute annonce ou lettre invitant quelqu un a se 
f oettre sur leu ran£8 comme candidat i une place 
" ou ua emploi quelconque, sera payie au taux or­

dinaire d'une piastre par oiirrd, et INVARIABLEMENT 
FTUTATT. , v 

Taute annonce de carlutd&t -sera payee 1UA 
PIASTRES, et d"stance. . 

Toute annoace dont le nombre 3 insertions n est 
pat tp«fcifie, verbafcjMOt ou par rfcrtt, sera insere'e 
rasqali nouvel ordre, au taux ordinaire. 

Leg manages et lea d6ctis wont publie's comme 
flits de ehronique locale; mais tout ntfcrologe. ou 
mitre tribut de respcct, sera taxe comme annonce. 

jful fcrit d'une nature personnels ue pourra 
itre admis dans nop colounes que comme annonce, 
a deux piastres le carre, et payable INVARIABLEMAIT 

( f r a w w .  _  . . . .  
pg- Toute annonce, !i moins qu'n n en soit or-

(ionnt? autrement, sera pnbliee en frauyais et en 
aoglais, et payfe au taux ci-desHua. 

EUGENE A. FOL\, Kc'dacteur. 

SAMEDI, 17 JUILLET 1S5S. 

NOTRE LOCALITE. 

LE TEMPS, LES RECOLTES, *C. 

Lc temps, aprfcs avoir et6 bien mau­
vais pendant plusieurs semaines, s'est 
eufm mis au beau depuis quelquea jours, 
et ii est & esptfrer que per.flantila saison, 
nous n'aurons plus do pltiies comme nous 
venons d*en avoir, II etait temps, car 
les rdcoltes, surtout le eoton, comraen-

'^aiertt ft bcaueoup souffrir—Et nous 
avons entendu plusieurs habitants dire 
qu'ils avaient dejft beaucoup perdu par 
les mauvatB temps. iJusqu'i present 
notre paroisse sernble aveir ete prote­
gee, les recoltes sont befHea, nos levees 
ont bien resists et soat encore en bon 

'^tat; 1'eau a baisse un peu, et tout por-
te a croire que la r&olte sew* plus aboo-

1 dan to qu'elle ne Pa^te pour-ptosieore 
ann^es. 

Mais quoique Peau batsse, les habi-
•tants feront bien de faire attention aux ' 
levees, car nous avons remarqu^ que les ' 

'levtkjs manquent g^n^rateaaent quand 
l'eau seinble Touloir se retirer, parce 
qu'ulors on croit qu'il n'y a plus de dan­
ger. ; 

' Nous venons d'apprendre que des per- 1 

sonncs mal intcutionuees out essays de 
couper la levee sur Habitation de M. 
•Colomb. Voici les renseignenaents que 
TWUS avons pu obtenir sur cette affaire: ' 
U. Colotnb ayant des malades chez loi, 
envoya, pendant la nuit, chereher lo 
dotiteur—quand la personue qti^il *vait 
envoys revint de suite, Sisant qu'il 
avait vu des personnes occupies i cou-
jper la lev&j. Ou se rendH imm^diate-
ment eur les lieux, et, eQ\K!trverfie»t, -©a 
vifc qrfon avait deji coup^ ane partie 
•considerable fie k lev<$e, ce qui fat r^-
:par<5 immediatement. Jusqu'i pr(5e(5nt, 

on n'a pas nSusst a trouver les coupables 
•et on ignore quels 80nt ]e8 motife quJ 

•ont pu les pousser k commettre cette 
action, qui aurait pu etre la cause d'une 
sperte immense. 

ATASTA6ES DE L'EDDCATION .—Docteur 
-disait «ne vieiHe dame k son medecin 
eipliqnez-moi done comment certains 
•aoividus naissen*. muets. 

—tfeat pare*? qu'ilis viennent au mon-
ae s«ns la faculty de parler. 

v^oye? un pea ce que e'est que Pt 
a u cat ion; j'w fait plus de cent fois la 
meme qaeatioa 4 mon man, et la seulc 

^question q«e jai pu en tirer, e'est qu'il 
e sotl^ qu'ils le aont! 

j] LA DISTRIBUTION ©ES F0NDS 
POYDRAS ENTRE LES FILLES 

rg INDIGENfFES DE I,A PAROISSE. 

M. Julien Poydras joaissant d'une for-
tune immense, voulut faije du bien aux 

- pauvres de cette paroisse qu'il avait 
adoptee, et de quelques paroisses voisi-

nes. A cet, eflfet, dans son testament, il 
• ordonna qu'on prit de ses propridtes la 
: somme de trente mille piastres, l'interet 

desquelles devait etre partage entre les 
filles indigentes qui se marieraient pen-

30 dant Pann^e et qui serait leur dot. Cer-
50 tes, ceci est un grand bienfait, et dejii 

pluH d'une faraille a eu Poccasion d'en 
etre reconnnis3ante. Mais nous croyons 

u- que le systcme de distribution jusqu'i 
® present suivi, ne rentre pas ju«tement 
ie dans les vues qu'avait "le digne testa-

tenr, en etablissant cette dot pour les 
^ filles indigentes. Nous avons remar-
J-

que dens les dernieres anndes, beau-
eoup on ^t<5'admises qui n'etaient stric-

ie tement pas des indigentes. Nous ne 
• considerons comme indigentes que les 
11 orpheliues sans ressources,—que celles 
I dont les parents sont rfcduits 4 la der-

t ntere necessit, sans espoir aucun, et 
e auxquels les cireonstances enl£vent toute 

e chance d'amdlioration dans Petat de leur 
u fortune; mais on ne devrait pas admet-
l tre celles dont les parents ont un bien-

etre ou des moyens qui, tout modiques 
qu'ils soient, les mettent, ndanmoins, & 

'' meme d'ameliorer leur position. -»Parmi 
le nombre de ces dernifcres, nous en vo-

- yon3 tons les ans qui soirt a'dmises k 
. part dgale svec Tee ptes indigentes, ce 

qui est preaqee wne iajus^ce, en ce que 
ce aysteme rt!duit de beaucoup la part 
qui reviendrait de droit a celles qui le 
meritent rdellement. N'y aurait-il pas 
moyen de remedicr -a -cot inconvenient? 
Ne serait-il pas juste d'etre un peu plus 

; strict en choisissant cetles qui doivent 
etre admises sur la liste des indigentes? 
0 u ne pour rait-on pas &ablir un autre 

i sysrfeme, soit en dtaMissant une propor­
tion par laquelle celles qui sont admises 

• recevraient une part proportionnde a 
ienr indigence, soit en definissant'daire-

1 ment celles qui devront etre revues et 
' celles «pii n'y auront pas droit? En un 
• mot, Un Sydt^me qni, san« faire d'injus-

tice, remplirait mieuxles vues du digne 
1 testa ted? C'est" une affaire trts impor-

ta®te, et il serait a dtisirer quele Juri 
• de Police de notre paroisse la prenne en 
• consideration. 
I I MTT n ^ 

LE RECENSEIIENT.—Notre Assesseur, 
M. J. B. St-Cyr, est maintenant occupe 

. a faire le recensement des babitaats de 
, .notre paroigsfe; il en a dej& fait une 
[ grande partie,-et il attend que les eaux 
, baissent pour faire le reste. Ceci eat 

certainement ou bien mauvais moment, 
car il y a beaucoup ide personnes qui ont 

, 4U5 obliges d'abandonner la paroisse 
. momeritanement, emmenant avec eux 

leurs esclaves, a -cause des inondations. 
. Mais-nous sommes surs que M. St-Cyr 

: terason possiUle, et nous donnera le 
nombre exact de inotwe popnlabioB. Ti 

; faudra, cependaiit que les "habitants 
t Paident en ceci, et lui donnent tous les 
I tenseignements ndcessairee, afttendu que 
. ce iftaombrementetst le defriier qaenous 
. unrrmo riwon n'on 1 & J—I" 

L'hiver prochain, il sera etalili une 
setwclle proportion de la representa­
tion dee differentofl paroisses & la Le­
gislature, et fl est trfes important de sa-
voir le-nombre exact de notre popula­
tion, afin d'obtenir la representation k 
laquelle nous pouvoas avoir dtoit. 

II n'y anra pas de notrvelles propor* 
tiooa avnnt 1866. 

MACHINES A EFFECILLERXA CANNE.—Une 
machine fort ingenieuse vient d'etre in-
veatee pour effeuiller la canne & aucre. 

Oa sait que la canne, avant d'etre 
broyee, doit Stre privee de sea feuilles, 
0UTr*ge qui se fait 4 la mam anjour-
d'hui. X'ancien procede preaente nn 
double inccftvenient: la lenteur d'abord, 
et puis l« danger, ;poor lea ou*ri«ra, de 

se blesser avec -le cauteau en usage 
cet effet. Suivant le nouveau precede, 
on adapte un appareil cylrndrhjue au 
moulin, et dans cet appareil sont dispo-
sees des lames, qui, par un mecanisme 
tres simple, ddpouillent la canne do ees 

feuilles. L'invention est due a M/Gal-
vin Dickey, de Mercersburg, .Penusylva-
nie, et patentee le 23 mars dernier, a ete 
appliquee avec eucc^s au sorgho; mais 
il n'est pas probable qu'elle soit adoptee 
par les planteurs de la Louisiane. La 
canne a besoin, en effert, d'etre coupee 
d'une mani&re fort inegale, et pour juger 
de la partie qu'il faut retrancher, on doit 

prea|ablement enlever les feuilles, ce 
qui exclat i'emploi du nouveau procede. 
Quoiqii'il en soit, les agriculteurs qui 

seraient curieux d'obtenir des renseigne-
ments plus precis, pourraient s'adresser 
a Pinventeur, M. Dickey, de Mercers­
burg, et peut-etre auront-ils lieu de se 
feliciter de leur demarche. 

IS" A la demande generale, nous re 
publions Particle suivant: 

LA MALLE.—M. Yeronique Major, Bi-
recteur de Poste nous prie d'annoncer 
au public que la poste de "la Fa'usse-Hi-

; vi&re etaut complfefcement installee, vient 
de commencer le ceurs de ses opera, 
tiaras. 

Lanaalle partira tous les diinanches, 
mercredis et vendredis, ii 4 heures P. M. 
Ainsi, les lettres et les journaux qu'on 
voudra expedier devront etre envoyes au 
bureau avant cette heure. 

Ceux qui voudront recevoir leurs let­

tres et journaux & ce bureau, devront 
les faire atlresser a la "Fausse-Rrvi^re," 
paroisse de la Pointe Coupee. Cette 
route communique avec les bateaux de 
la'Nle Orleans et de Yicksburg, qui ar-
rivent a la poste de la Pointe Coupee les 
jours sus-tfsentionnes. 

Grace a Penergie de nos Representans 
au Senat dft a la *Chateibrfe dti'Congrts 
des E-TT., nous avons maintenant un bu­
reau de poste a notre porte, ce qui est 
certainement d'une grande utilite pour 
tout le monde, en ce qu'il rend les com­
munications entre les habitants d'alen-

tour, et des differentes parties des Etats-

Unis, beaucoup plus surea, pluspromptos 
et plus facilea. 

Nos CffEMrws.—'En voyageant il y a 
quelques jours dans la ,partie inferieure 
de la paroisse, n«us avons rcmarque 
que beaucotlp d'habitants ont deji com­
mence les reparations necessaires k 
leurs cheminB et ponts. C'est mainte­
nant que les habitants devraient s'eccu-
per k faire ces reparations, avant que 
leurs recoltes demandent des soins plus 

particuliers. 
Tout depend <fle Penergie des Inspec-

teurs—qu'ils soient done 4 leurs postes, 
et qu'ils prennent les mcsures necessai­
res pour assurer Pexecution de ces tra-
vaux dans leurs districts respectifs. 

Nous appelons particuliiremeat Pat-
tendon des iiabitantB au chemin du Ba­
you Grosse-Tete et du Chemin "Neuf. 

MAISONS DE COTON.—Voici une inven­

tion qui n'est pas la moins curieuse de 
l'ere intelligente et active que nous tra-
versons. *Le Sud n'a plus besoin du 
"Granite "State," pour eonstruire ses 
edifices, ct -l'architecture vegetale va 
succedor K Patohitecture minerile. I] 
ne s'agit de rien moins que de eonstrui­
re les maisons en coton. D^'i la decou-
vertedu proeede a ete pateatee, et elle a 
ete essayee avec un nuccfcs complet. Ou 
se sert du coton vert ct de qUalite infe-
ferieure, des debris 6pars dans les 
champs, meme des balayures des fabri-
ques, enfin-de tent oe^qui est jete comme 
rebut, et que ne veulent pas prendre les 
papeteries. ^n en fait une pate qui ac-
quiertla eolidite de la pierre. Pour com-
prendre cette transformation, il sufEra 
d'observer la durete et la resistance des 
boulea de papier mache, une fois qu'elles 
sont inches. Le papier machl sert k 
fabriquer des meubles k la fois lege re et 
durables. Ouant au eoton architectural, 

! si nous pouvous nous esprimer ainsi, i 
j est enduit, a Pexterieur, d'une substanoc 
j qui le rend impermeable k la pluie, sans 
I quoi les habitations deviertdraient d( 
veritables eponges. Xe "Courier" d( 

'Charleston et l'"Enquirer" de CoIianibtTf 
parlent avec enthousiasme de l'invention 
Suivaut leur rapport, il faudi'p., po«: 
eonstruire de fond en comble uue maison 
en coton, moitie moins de temps que 
pour eriger la meme maison en briques 
Et lorsqu'on consid6re quelle sera a I'e 
preuve du feu, tout aussi so!ide, el 
qu'elle coutera trois fois moins, tout lc 
monde voudra habiter le coton, et ce 
sera plus que jamais la royaute du co 
ton. Dfcs-lors, les Etats du Sud ne se 

ront plus tributaires des forets et de* 
carrieres des autres Etats, mais com 
manderont, au contraire, le marche d'um 
manure absoluc. 

HISTOIRE D'UN CERF-YOLANT. 

TABLIAC. 
T. 

Dans un village des environe de Dra 
guignan, une troupe d'enfants avait cou 
tume de se rassembler sur la pelouse, a 
la sortie de l'ecole, pour se livrer a 
tons les jeux de leur age. 

Un certain jour; il y a de cela quel­
ques vingt ans, e'etait le lundi de la 
Pentecote, la troupe etait nombreuse et 
pleine d'anxiete; il ne s'agissait de rien 
moins que d'enlever un cerf-volant que 
le fils d'un riche fermier de l'endroit 
avait re^u de son parrain. 

L'entreprise n'etait pas sans difficulty; 
ce cerf-volant, cPune grande dimension, 
n'etait pas facile k manier; et puis cha-
cun se pressait "i Tenvi autour de l'heu-
reux poesesseur, qui Me tenait d'un air 
trionrphant; c'hacun -voulait -voir et tou­
cher les caracteres hieroglyphiquesdont 
il etait orne, les etoiles, les figures du 
soleil et de la lune, et toutes les mille 
decoupures de papier dore qui reluisaient 
au soleil. On voyait, a Pebahissetnent 
de tous ces jeunes visages, que 1'emo-
tion etait grande et parfaitement en rap­
port avec 1 "importance de Pevduement. 

^Les preparatiTa furent laborious. Le 
choix du lieu fatlonguement debattu; il 
leur fallait une petite eminence pour 
point 'de depart et'un grand espace-libre 
a parcourir; on fit des marches et con-
tre-marches dans la plaine; tous les ceiit 
pas, on dressait Ie cerf-volant, on deplo-
yait la ficelle, 1'operation paraissait 
presque avoir reussi; mais par malheur, 
on avait compte sans le vent. Alois la 
troupe fatiguee, mais non decouragee, 
reprenait son precieux fardeau et s'en 
allait plus loin. "Enfin, apreg deux heu­
res 3e tatonnertetits et d'eesars infruc-
tueux, on s'etablit sur un monticule 
dont la'pente etait douce et bien placee 
pour lutter contre le vent. La plaine 
immense n'offrait que de rares obstacles, 
quelques olfviers et des troncs de saules 
rabougris. Tout etait pour le micux, 
1'operation allait devenir serieus'e. Cette 
comfete, de papier blanc tout constelle, 
etait debout, soutenue par deux hardis 
CrifantS; ia-ficelle avait tout lo devolop-
pement convenatfie, et son gros peloton 
etait entre les mains Se son proprietaire, 
qui n'attendait que le signal. 
• Le signal fut donne; il p.artrt. Le 

feerf-volaot 's'enleva complbtement de 
terre; mais quand sa longue queue trai-
nante eut quitte le sol, il decrivit tout a 
coup des angles et s'abattit, la tetela 
premiere, sur Pherbe. 

On s'aper<;ut que le leste n'etait pas 
en rapport avec Penvergure de ce voya-
geur aerien. II fallait lui adjoindre qucl-
que chose de plu3 pesant. La difficulte 
etait de trouver PequiKbfe. On essaya 
d'attacher un caillon, mais Ie caillou 
glissa; on prit quelques branches d'ar-
bres liees en "faisctean; elfes fureut iu-
suffisantes; tous les moyens mis eii usa­
ge avaietit leiirs inconvdnients. Un 
jeune gar^n fit le sacrifice d'un livre 
qu'il avait. Oil lia fortement Ie livre a 
la queue du cetf-volant, puis on com-
•men$a lMpreave. Cette f<ns, elle reussit 
au gre de leurs desire. Lc cerf-voiaut 
s'eleva majestueusement, -et, rapidement 
efffcraine par son condbcteur, parcourut 
-un-espace de six cents pas environ, aux 
grands applaudissements de la petite 

;tloupe emervemssc. 
Par malhenr, tout anccfes a son rovers. 

L'agile oonducteur rencontra sur son 
chestm ia» accident de terrain qui le fit 
cboir; oe iemps d'arret fit baisser la FI-
celle, qui a'arreta dans le tronc d'un 
saale. Se re!ever, reprendre son pelo­
ton de fil et sa course, furent Paffaire 
d'un instant pour Piatrepide enfant; 
mais tost cPon coup il s'arrete desespe-
re, la ficelle vient de casser! Et voila 
notre cerf-volant livre k lui-meme qui 
s'el^ve d'abord k one hauteur prodigieu-
ee, et qoi, bient^t chaaae par un vent de 
: 

il non'-2st, s'envole rapidement sous leurs 
e I regards dperdus. 
' I Laissoiis cette troupe d'eufants s'eu 

3 Ireteurner-su village, triste et muette, et 
e jsuivons le cerf-volant dans son voyage a 
e travers les nues, 

s 11 

Dans sa course e'cbevelee, notre co-
'• ;mete de papier traverse le golfe de Ge-
- jnes, plane quelque temps sur la Corse, 
a' puis, ranimee par des brises caressan-

rtes, va regarder Naples et la Sicrle, ou 
jilvoudrait bien s'arreter: mais Candie 

'• ;au douxrivage Pattire, il vole vers Can-
;-jdie. Tout eyt fleurs et parfums dans 
t! cette ile, toute cette nature verdoyante 
3|l'invitea descendre, il va ceder a son 

j penchant; mais de plus hautes destinees 
e l'attendent, il reprend sa course ae-
t- rienne. 

11 rase Parchipel grec qu'il laisse i sa 
Igauche, et le voila courant pendant tou-

h j te la nuit sur la terro d'Egypte. Obe-
1 jlisques et pyrarnides de granit, il vous 
e jfrole, il ne voit que des ruines et des 

temples detruits, vestiges ties anciens 
Pharaons, et se balance longtemps sur 
le berceau de Notre Seigneur. Naza­
reth, Jerusalem, lc Jardiu des Oliviers, 
il vous contemple, il vous salue, une ro-
sce le penetre, il s'alomdit, il va des­
cendre, mais voila qu'un sirnoun d'Asie 
le releve et lui fait reprendre sa course 

•- vagubonde. Le jour revient; c'est la 
- j Mer Rouge qu'il aper^it sous kii, puis 
i |'le golfe Persique, puis, precipitant son 
livOl, il arrive dans l'archipel d'Asie, puis 

j dans Pile de Pelapunang, il va toucher 
- i-ics rives - de Singapour benios du soleil; 
1; la le vent change, il fait un detour et 
t j revient dans Iedetroit de Malacca; du 
i jdetroit de Malacca il rentre dans l'archi-
i j pel et semble chercher pour s'abattre 
tjune ile respectee des navijrateurs. 

Cette ile est, en effc-t, digne d'etre re-
; marquee. A la distance cPun mille, en 
, pleine mer, elle oflYe ii la vue un curieux 
• et merveilleux spectacle, c'est Pimposant 
• appareil du crucifirnent. Trois blocs de 

rochers en forme de croix se detachent 
• sur le-fond du ciel et laissent voir dis-
; jtinctement dans leurs conformations bi-
: jzarros -treis corps humains attaches 
^;ces croix, celui du Redempteur et ceux 
- des deux larrors. An pied de ces ro-
- chers, dee arbres an feuillage blanclia-
- tre figurent la foule ageneuillee. E6t-ce 
- j-uu mirage, un eflfet de perspective, ou 
• un de ces prodiges que la nature se 
' plait a arranger pour I'eternel ensei^ue-
l ment des hommes? nul ne le sait. Tou-
' jours est-il que ce spectacle est reel et 
1 saisissant. 

Ce cerf-volant planait depuis long-
• temps sur cette ile, dont il sentblait etn- j 

jdier les contours, quand tout coup il 
: j decrivit uue ellipse rapideen s'abaissant 

! In. tr^rro 

En ce moment, II so passait dans I'in-
terieur de Pile un evenemeti't assez sin-
gulier. Un missionnaire, un de ces he-
roiques jeunes prdtres, qui se devouent 
au martyre pour'la for chrgfcienne, avait 
rat?seinble autour de Tiii tons cos sauva-
ges idolatres, et leur prechait la morale 
du Christ; il essayait de leur demontrer 
qn*tm Dieu etait niort sur la croix pour 
raeheter leurs peclids; ehfili, ce coura-
geux apotre -rreqnait chaque jour sa vie 
pour groesfr le troupean des croyants. 
11 se servait, pour seduire leur imagina­
tion, de cet eclataut symbole que la na­
ture itvart place sur leur ile, comme si 
elle Pavrdt choisi entre toutes pour etre 
benie. 

•Les suuvages, soit que leur intelli­
gence ne leur permit pas de comprendre 
ces grandes verites evaugeliques, soit 
que leur mauvais instinct les ramenat 
toujeurs au culte de "la nature, les eau-
vaiges, dis-je, apr.es avoir fait subir au 

|jeui>e missionnaire les plus mdUvais 
jtraiteibeate, avaient fini par l'ecouter 

; avec indifference. 
Mais la presence dans Pair de ce me-

teore fa<ftice changea tont a coup la face 
des choses. 

Le groupe d'lndiens qui entourait le 
missionnaire regardait avec effroi cette 
cliose inconnue qui se balamjait dans 

I Pair; un instant, le cerf-volant descendit 
assez pres de terre pour qu'ils pusscnt 
voir des'figures fulgurantes dont il etait 
emaille. 

La peur le prit, ils se jetferent tous la 
faai contre terre, et croyant voir un 

i avertissement dans ce signe vengeur, 
ils demanderent et supplierent le jeune 
pretre d'interceder pour eUx. 

Le missionnaire allait mettre a profit 
leur erreur, quand un incident nouveau 
vint Paider puissamment dans son acte 
de propagande. Le livre qui servait de 
lest au cerf-volant tomba au milieu des 
'Indiens. Chacun se reculait avec ter-
reur et n'osait porter la main sur ce li­
vre envoye dti Tres-IIaat. Le mission­
naire pensa, lui, que la cause du citris-
tianisme etait gagnee. II s'avan^a done 
avec nn air resolu vers le don celeste et 
le ramaasa. C'etait un Evangile! 

Apres avoir depose son fardeau, le cerf-
volant E'etait enfui comme unc ^ to ile 

v 

j qui file, laissant toute cette foule de 
jsauvages dans une grande consterna-
! tion. 
I Le missionnaire, maitre de ce livre, 
| le lit considerer comme un present du 
Pieu des Chretiens, ie fit apprendre par 

j cceur A. tous les lettres du pays, Penfer-
! ma dans une precieuse chasse d'or enri-
chie de pierreries, et le pla5a dans un 
tabernacle ou chaque Indien vint appor-
ter son tribut. 

Six mois apr6s, Pile e.itiere etait chre-
tienne. JOACIIIM DCFLOT. 

1 
, NEGRE MARRON -EN PRISON. 

A ete arret-e et conduit it la Geole de 
cette paroisse, ie 10 courant, un esclave 
grille se no'mmant TOM, et se disant 
appartenir a un nornme M. Lumb, de la 
paroisse Concordia. Ledit esclave est 
age d'euviron -29 ans, taille, 5 pieds 6 
pouces. 

Le proprietairc du dit esclave est 
requis de le venir reclamcr en se confor­
mant & la loi. 

MARCEUN AGUILLARD, 
Geol ier. 

Pointe Coupue, 11 juillet 1858. 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
COCR DU NEUVIEME DISTRICT JCTJICIAIKE—PA­

ROISSE DE £A POINTE COCPEE. 
Dr. Ladmirault ) 

vs. 1 No. 191? 
Emile Bonnefoi. ) 

En vertu de et pour satisfaire & un 
writ de fi. fa., lance dans la cause ci-des-
sus intitulee," et a moi adresse par Pho-
norable Cour du neuvieme District dans 
et pour la paroisse et Etat suedits, ponr 
satisfaire a la demande du demandeur 
ct aux frais, j'ui fiaisi et j'expnserai en 
vente pubiique, a la maison de cour: 
SAMEDI, LE LINE JTUR DU I)IOIS D'AOUT 1858, 

10 heures A. M., tous les droits, titrcs 
et interets que lc defendeur a dans et i 
la propriete ci-apres decritc, savoir: 

Quiuze niilliers, plus ou mins, de co­
ton en graiue. 

TERMES ET CONDITIONS, 
Comptant, avec estimation. 

SEVE1UN P0RCIIE, 
Sherif. 

Pointe Coupee, 15 juiliet-tds. 

F. ROMAXI). 

BAYOU SARA, L'NE. 

ANNONCE reapectUeusement i ses 
anciens amis et pratiques et au public 
en general qu'il a rachete son Etablissc-
ment de Bijouterie, et qu'il est pret en­
core, comme par Ie passe, ales satisfaire 
au tant -que possible. 

11 a actuellement en main un Assort­
ment Complet de Montros et de Bi­
joux qu'il offre ft vendre ft des prix mode-
res, mais PFIUR DUCOMJ/LDNT SMKMCNT. 

Tout buvragc de fabrique ou de 
reparation ftiit chez lui est garanti. 

24avr. 

EPAVES. 
ONT etc arretes lc 8 juin '58, dans le hois, tier 

riftre I'habitation de S. A. Lactwte. a la Fauflfie 
Riviere, Jjaroiese de la Folate Coupee: 

Un cfi j val gi-irt, de quiu-/,i; piuiueg rle hauteur, 
Jg<; de dir'a douze ans, av^ugle tie focil gauche, 
et t5tamp«5 W C sur 1'epaille (fauche. 

Uu eheval sorrel, de quiirze paumes de hauteur 
age de huit ou neuf auis, avant une etampe iudis-
tiuete a l'epaiile gauche^, la face blancUe, le pied 
droit de devant et celni «erifftre. blancs, et ayant 
sur le (IOH des marques oceasionnei* par la w>lle. 

Une junii-at ei'e'ole, sorrel fouee, a^ee de 2 ou 
3 ans, ayant nne etoile au frouL etle pied gauche 
de dertifere Blanc. 

Les mwdite chevuux u'ont pas 3'uutres marquee 
visibles. 

Le prOprie'taire des dits animaux est requis par 
le present de veuir les reclamer et les emmeneren 
se conformant "a la loi, sans quoi il en sera dispo­
se comme elle prescrit. 

J. L. DEMORUECLE, 
Juge de Pais du Orae Arrondi-ietoenl 

iunelD 

EPAVE. 
A ete arrete par J. A. Lcbeau, it envi­

ron un mille au-desstr-j de Waterloo, le6 
courant, un petit mulet bai-brun, age do 
dix ans environ, ayant plusieurs taches 

| blanches sur chaque epanle, caus^cs par 
! le frottement (in collier, et des marques 
semblables sur le dos, occasionnees par 
la selle. 

Pas d'autre marque visible. 
Le proprietaire dudit mulet est requis 

de venir le reclamer en payant les frais, 
sans quoi il en sera dispose conforme-
ment ft la loi. 

J. ST'GERMAIN, 
Juge-de-Paix du 7me Arrondissemerit. 

Pointe Coupee, 29 mai 1858-60 ! 

ITABILLEMENTS DE ~NL : s. 
LES 80usBignes ont 1'honneu : -.a-

noncer au public qu'ils viennent de rece­
voir, par les deruiers arrivages, un as­
sortment complet d'habillements de 
negres, tels que Soaliera, Bottes, Oha-
peaux, Pantalons, Chemises et Casaques, 

I etc., qu'ils offrent a vendre aux prix les 
plus moderes. SIMON & T/EB 

! 3 jet 


